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Apercu sur i'Elevage bovin dans la Province
du Lomami-Kasai (Congo beige).

Par G. et S. Bouvier.

Deuxi&ine partie.

Causes de pertes, maladies et moyens de lutte.

Les accidents.

Relativement nombreux, ils sont une des causes principales
de perte dans les troupeaux. Nous comprenons sous la denomination

„accidents", les pertes et blessures dues au sol, aux
intemperies, aux fauves, ainsi que les accouchements difficiles,
les coups de cornes, etc.

Les regions rocailleuses occasionnent assez frequemment
diverses fractures. Le betail n'apergoit pas toujours les pieges
ä gibier (trous de chasse des indigenes). On retrouve bien souvent
peris les animaux qui ont ete pris dans les pieges.

La foudre tue chaque annee plusieurs tetes de betail parmi
les animaux abrites sous des arbres pendant un orage. Generale-
ment le nombre de betes tuees par un seul coup de foudre est

peu eleve, le betail etant disperse dans les päturages. Nous avons
pourtant vu des coups de foudre beaucoup plus meurtriers.

Les fauves vivent toujours en nombre dans les regions
d'elevages. Les lions s'attaquent aux bovins adultes; les leopards
preferent les jeunes veaux. II est ä remarquer que les animaux
blesses par les griffes du lion ou du leopard meurent presque
toujours de septicemie (Vibrion septique).

Les hyenes, les chacals et les guepards ne s'attaquent guere
qu'aux cadavres ou a des animaux tres malades, restes couches
dans les päturages.

Les lycaons (chiens sauvages) par contre attaquent souvent
les troupeaux et font des blessures generalement tres graves:
arrachement de la queue, plaies de la vulve ou des mammelles.
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Ces chiens, chassant par bandes, sont difficiles ä atteindre et
a tuer car ils se deplacent rapidement d'un endroit ä un autre.
Seule, la strychnine est d'un emploi vraiment efficace contre
lycaons et hyenes. On chasse plus generalement lion et leopard
au moyen de pieges: pieges a fusils surtout.

Le crocodile n'est que rarement dangereux pour le bovin
dans la region du Lomami-Kasai. II n'en va pas de meme dans
certaines regions du Bas-Congo ou le crocodile se trouve etre
le principal ennemi du betail.

Les serpents attaquent rarement les animaux; aussi, les cas
mortels par suite de morsure sont toujours tres rares.

Accidents divers.

Les accouchements difficiles sont souvent mortels; en effet,
la vache cherche a s'isoler pour veler et le cas n'est reconnu que
trop tard. Le plus souvent meme, on ne retrouve la vache que
perie dans une galerie forestiere ou sous un buisson retire.

Les coups de corn es et leurs complications ont disparu par
suite de l'ecornage des jeunes.

Les autres accidents n'offrent rien de special ä dire et rappellent
les cas d'Europe.

Maladies transmises par les tiques.

Les tiques pullülent en pays tropicaux; les maladies qu'elles
transmettent sont innombrables: Spirochetoses, Piroplasmoses,
Theilerioses, Anaplasmoses.

Par le dipping, les tiques devenant vite rares, les maladies
disparaissent egalement.

Le dipping. Tout le betail est baigne regulierement dans
une solution arsenicale comprenant 1,6 gr. d'As par litre du bain
hebdomadaire.

II faut que la cuve soit assez profonde pour que le betail
puisse s'immerger completement, assez longue pour y nager.
On observera un temps süffisant pour laisser le poil s'impregner
d'une fa§on satisfaisante de solution parasiticide.

Le Dipping Tank sera construit en aval de tout abreuvoir
afin d'eliminer tout risque d'empoisonnement par l'arsenic. Pour
que le betail ne soit pas tente de boire la solution toxique, on
fait passer les troupeaux ä l'abreuvoir avant l'arrivee au Dip.

Le bain ne doit jamais avoir lieu aux heures chaudes de la
journee; les brülures seraient nombreuses et souvent mortelles.
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Maladies dues aux tsetses: Les trypanosomiases.

Dans la region du Lomami-Kasai', nous n'avons que deux
especes de tsetses:

Glossina palpalis, de beaucoup la plus repandue et qui se
rencontre pratiquement dans toutes les galeries forestieres.

Glossina fusca, que nous avons recueilli ä quelques exem-
plaires seulement ä Luputa, Kisamba, Tshimboko et Kabwe-
Kantanda.

Glossina morsitans ne remonte guere au Nord de Kabondo-
Dianda le long du trace du chemin de fer BCK.

Au point de vue de la transmission des trypanosomiases,
seul Glossina palpalis joue un role important. Sur 859 Gl.
palpalis que nous avons examinees, le 1,97 % montrait une infection
ä Trypanosomes.

Cette derniere espece de tsetses ne s'eloigne que tres peu de
l'ombrage humide des forets et des galeries forestieres. Elle
ne pique que durant le jour, aussi est-il relativement facile
d'empecher cette glossine de piquer le betail. Dans ce but, les
abreuvoirs seront largement deboises; eventuellement le betail
boira avant le lever et apres le coucher du soleil. Le betail ne
s'approchera jamais des galeries forestieres. Pourtant, en dehors
de toute atteinte des tsetses, les trypanosomes peuvent etre
transmis par les tabanides et les stomoxes. Ces insectes piqueurs
n'agissent que par transmission mecanique directe alors que les

trypanosomes evoluent chez les tsetses.
Les trypanosomiases bovines sont dues principalement a

Trypanosoma congolense Broden. Les infections a Trypanosoma
vivax Tryp. Cazalboui) sont beaucoup plus rares. Elles sont
aussi plus facilement guerissable par l'Emetique.

Trypanosoma congolense, par contre, resiste souvent au
traitement combine Emetique-Atoxyl; seules les injections a
l'Antimosane Bayer donnent des resultats vraiment interessants.
Ce dernier medicament peut etre utilise par voie-souscutanee,
ce qui est un avantage tres grand en brousse, oü colons et fer-
miers doivent agir sans l'aide du veterinaire.

La lutte contre les trypanosomiases peut porter sur deux
points:

1° lutte contre les glossines;
2° lutte contre les trypanosomes.
Lutte contre les glossines. Elle n'est efficace que pour

autant qu'il n'y ait pas dans les troupeaux de betes atteintes
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de maladie du sommeil. Car, si la lutte contre les tsetses est
relativement facile, il reste toujours a considerer les propagateurs
par voie directe: taons et stomoxes.

Piege Harris. Le piege Harris est compose d'une caisse
inferieure plus ou moins grande dont le profil est un trapeze
ayant son petit cote dirige vers le bas. Alors que tous les cötes
sont recouverts par de la toile de jute ou de la peau (d'antilope,
de chevre ou de bovin), la partie inferieure reste ouverte. La
partie superieure est formee d'une petite cage recouverte de toile
metallique, qui, par un Systeme de chicane retient la mouche
prisonniere.

On disposera le piege de telle fagon qu'il ressorte sur le fond
(herbages, arbustes). II doit etre bien degage, bien eclaire et
etre place ä 50 ou 60 cm au-dessus du sol (Harris).

Par cette methode, R. H. T. P. Harris de Pretoria est arrive
ä capturer une enorme quantite de tsetses. Comme ces insectes
ne pondent que 10 ä 14 larves, l'espece diminue rapidement
dans une region oü le piegeage est mene d'une faijon intense et
suivie. Pour la region du Lomami, le piege Harris donne d'excel-
lents resultats (Marcchi). Son prix, par contre, est assez eleve:
en eilet, il faut placer un nombre important de pieges; d'autre
part, la galerie oü l'on desire faire la lutte doit etre isolee du
reste de la foret par un deboisement vaste et bien entretenu,
double d'une ligne de pieges serree.

La Glu, preconisee par Maldonado, a permis la destruction
des Glossina palpalis de l'Ile du Prince (Golfe de Guinee). Des
hommes, vetus de blanc, portant sur le dos un carre d'etoffe
noire enduite de glu se rendent dans les zones ä glossines. Les
mouches, attirees par les gens en mouvement et par le noir,
sont engluees et ensuite brülees. Par ce procede, 470 000 mouches
ont ete capturees et detruites en trois ans. Aucune glossine n'a
pu etre retrouvee dans ce pays totalement libere aujourd'hui de
la maladie du sommeil (Brumpt).

La capture au filet ou a la main donne egalement de
bons resultats; avec quelques hommes seulement, nous avons
reussi ä capturer 2411 mouches en 15 jours. C'est, actuellement,
la methode la plus economique en Afrique oü la main-d'ceuvre
est tres bon marche.

II faut contröler regulierement les chasseurs de mouches au
point de vue de la trypanosomiase humaine; pourtant les hommes
habiles ne se laissent generalement pas piquer.
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Lutte contre les Trypanosomes.

La lutte contre la maladie du sommeil est relativement
difficile: en effet, il est parfois impossible de faire un diagnostic
precoce car les trypanosomes sont souvent tres rares dans le
sang peripherique. Iis accusent parfois meme des periodes de
disparition momentanee. D'autre part, certains bovins peuvent
faire une trypanosomiase inapparente: betes en bon etat, vives,
au poil lisse et brillant, et pourtant presentant de nombreux
trypanosomes dans le sang.

Si on laisse de tels animaux circuler parmi les troupeaux,
ceux-ci s'infectent en quelques jours et alors le pourcentage de
betes atteintes peut etre tres eleve (jusqu'ä 60%) meme en
l'absence de glossines. La transmission mecanique a done ete
effectuee par les stomoxes et les taons.

Aussi, preconisons-nous, pour autant qu'il soit possible de
le faire, un depistage rapide des malades et leur isolement
immediat. Au Congo, on doit suspecter toute bete qui ne parait
pas en bon etat d'etre atteinte de trypanosomiase.

Souvent nous avons trouve de nouveaux foyers inattendus
en faisant les examens methodiques du sang d'une bete malade
ou simplement indisposee.

L'examen mensuel de tout le betail est toujours a conseiller
quoique difficile ä pratiquer dans les grands troupeaux.

Remarque. II ne suffit pas d'un examen de sang negatif
pour declarer la bete saine, meme si on a examine la goutte
epaisse longuement et avec soin.

Pour ce qui concerne les autres methodes de depistage des

trypanosomiases: Formol-gelification, deviation du Complement,

etc., elles n'ont donne jusqu'ici aucun resultat pour le
diagnostic precoce de la maladie.

Les Myiases.

Les larves de mouches (Lucilia, Sarcophage, etc.) parasitent
rapidement toutes plaies ouvertes. Par pontes successives, la
pullulation est telle que, sans traitement, les larves creusent des
cavites de plus en plus grandes qui peuvent amener la mort
de la bete: par infection secondaire, par immobilisation de

l'animal, par perforation de la parois abdominale, ou simplement
par destruction des tissus. Le seul traitement vraiment efficace
consiste a pratiquer largement le debridement de la plaie suivi
d'une application d'Onguent mercuriel. II faut noter que le bovin,
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au Congo beige, tout au moins, semble tres bien supporter ce
traitement. Nous n'avons jamais eu d'empoisonnement mercu-
riel, malgre les doses parfois elevees d'onguent employe.

Maladies microbiennes.

Nous passerons rapidement en revue les principales maladies
microbiennes rencontrees dans la region du Lomami-Kasai.
Ces maladies sont generalement peü frequentes et localisees, ä

part l'avortement epizootique qui se trouve etre la maladie
bacterienne la plus etendue et la plus importante quant ä ses

consequences.
L'avortement epizootique a ete introduit au Congo par

les premieres tetes de betail achetees en Rhodesie. Depuis ce

temps, la maladie s'est rapidement propagee. Aussi, il est difficile

actuellement de trouver un elevage sain.

La transmission se fait de bete ä bete par les ecoulements
vaginaux souillant les herbages. II se pourrait egalement que les
oiseaux transportent au loin ces germes nocifs dans leur tube
digestif. Nous suspectons les rapaces et surtout le heron du
betail (Bubulcus ibis). Ces oiseaux peuvent s'infecter facilement
en devorant les foetus et les arrieres-faix bourres de bacilles de

Bang.
Lors des debuts de l'elevage dans la region, les avortements

etaient tres frequents, presque aussi nombreux que les accouche-
ments normaux. Par la vaccination, le pourcentage d'avorte-
ment fut fortement reduit. En effet, lors d'un essai tente sur
du jeune betail, nous avons obtenu le resultat interessant de
97 veaux viables pour 100 betes traitees.

La seule vaccination qui ait considerablement diminue le
pour-cent des avortements est celle qu'on pratique au moyen
de culture de Bacille de Bang virulente. II faut faire une injection

souscutanee de 50 cmc de vaccin six semaines avant de
mettre les taureaux dans les troupeaux. Cette excellente methode
est utilisable dans les elevages de betail ,,a viande" oü le lait
n'est pas employe par l'homme et oü les veaux s'elevent seuls,
d'une fa9on naturelle.

Elle est, par contre, dangereuse dans les elevages de „betail
laitier": la transmission a l'homme est toujours possible.

Nous avons cherche le taux d'agglutination du bacille de
Bang chez les indigenes en contact etroit avec le betail sans
pouvoir trouver un seul cas positif sur 61 examens. Remarquons
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toutefois que le Noir du Lomami-Kasai ne consomme pas de

lait, ce qui diminue fortement les possibilites d'infection. La
maladie nous semblerait plus frequente chez l'Europeen.

Septicemies et charbon sang de rate. Depuis de nom-
breuses annees, les cas de charbon sont rares dans la region envi-
sagee. Quelques cas de septicemies isoles rappellent par leur
allure le charbon, seulement il s'agit d'infections a vibrion sep-
tique.

Les petits foyers de charbon sont rapidement eteints par
une vaccination annuelle au Spores-Vaccin: Spores d'une souche
de charbon attenuee par la chaleur et conservees en glycerine.

La tuberculose est excessivement rare dans les elevages
en plein air. Pourtant quelques petits elevages de betail laitier
selectionne accusent un pourcentage plus eleve de malades.

Peripneumonie contagieuse. Une epidemie fut rapidement

eteinte par abattage total du betail malade et suspect.
Concernant cette maladie, il sera prudent de faire une police
sanitaire tres serree.

II en sera de meme de la fievre aphteuse et de lä peste
bovine qui n'existent pas encore dans la region mais qui pour-
raient toujours etre introduites par le gibier ou les oiseaux.

La Dengue ou Eievre de trois jours est une maladie ä
virus filtrant donnant parfois des epizooties locales avec un
nombre de malades tres eleve. Cette maladie donne heureuse-
ment une mortalite pratiquement nulle et les betes atteintes se
relevent generalement seules apres trois a six jours. La lutte
contre cette affection est d'autant plus difficile que le vecteur
du virus reste inconnu: moustiques?

Le traitement des malades est symptomatique. Souvent une
legere purge suffit; les complications sont toujours rares.

Nous avons vu des epizooties ou le 10 % des animaux etaient
atteints; mais, la mortalite ne fut au maximum que de 1%.

Yerminoses intestinales et hepatiques.

Les Strongyloides, les Oesophagostomes et les Douves
hepatiques sont tres frequents; il est tres rare de trouver un bovin
ne presentant pas d'oeufs de vers dans les selles.

Le betail s'infecte aux abords des abreuvoirs naturels, aux
environs des mares et dans les bas-fonds toujours humides en
saison des pluies.
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Le pourcentage d'infection est si eleve qu'il devient neces-
saire de faire suivre un traitement antivermineux ä tout le
jeune betail au moment du sevrage. Les jeunes animaux ainsi.
deparasites prosperent mieux tout en supportant plus facilement
la crise de sevrage. La reinfection est pourtant rapide, seulement
l'adulte semble moins en souffrir.

Les accidents mortels sont rares: intoxications, anemies
progressive ou perforations intestinales.

Par l'usage des abreuvoirs artificiels et la mise a ban des
endroits marecageux, on diminue serieusement le pourcentage
des animaux atteints.

Les empoisonnements vegetaux.

Les - accidents toxiques assez frequents passent souvent
inapergus: en effet, la mort est rapide et les symptomes peu
marques. Souvent meme, les lesions internes sont mal definies:
legere congestion de la muqueuse de la caillette; contenu intestinal

fluide; foie cuit, etc.
Nous avons meme constate, en faisant l'etude d'un arbre

toxique (Tshipanda ou Spondianthus Preussii) que les lesions
pouvaient manquer completement.

Nous pouvons dire que, en regle generale, le betail s'empoi-
sonne pres des abreuvoirs mal entretenus, dans les galeries fores-
tieres et dans les bas fonds humides, ä sol acide.

Pourtant, Buphane toxicaria fait exception et croit dans les

pätures seches. Vers la fin de la saison seche, cette plante donne
ses feuilles, alors que le reste de la vegetation est brüle par
quatre mois sans precipitations. Aussi, le betail s'attaque-t-il
volontiers ä ce vegetal toxique.

En 1931, nous avons essaye de lutter contre ces empoisonnements

en achetant aux indigenes les bulbes de Buphane
toxicaria; en quelques jours, nous avons pu debarasser des centaines
d'hectares de pätures de cette plante nocive. Par nettoyage
annuel des päturages, la mortalite par empoisonnements vegetaux

a beucoup diminue dans la region ainsi traitee.

Conclusions.

Malgre les conditions souvent difficiles des regions tropicales,
l'elevage du bovin est non seulement possible mais prospere
dans la region du Lomami-Kasai oü les troupeaux comptent
actuellement environ 70 000 tetes de betail.

Les pertes totales annuelles sont de moins de 3%.
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Les troupeaux sont en parfait etat general. Grace ä une
surveillance active, l'etat sanitaire reste bon. II n'y a pas d'epide-
mies graves ä deplorer; l'accroissement des troupeaux est ä la
fois normal et regulier.
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Ein Fall von traumatischer Hüftgelenksluxation
beim Hunde.

Von Dr. Joseph Treu.
Da ich glaube, daß der unten beschriebene Fall für Tierärzte

kasuistisches Interesse hat, gestatte ich mir folgende kurze
Veröffentlichung.

Am 2. Oktober 1936 wurde mir von einem hiesigen Tierarzt
ein neun Monate alter Hund (drahthaariger Foxterrier) wegen
Luxation der linken Hüfte zur Behandlung überwiesen. Der
Hund war etwa eine Stunde vorher von einem Auto angefahren
worden, und benutzte seitdem die linke Hinterpfote nicht mehr.
Das Tier winselte bei jeder Berührung des Körpers, das linke
Hinterbein stand in federnder Fixation nach vorn oben. Röntgenologisch

ergab sich eine totale Luxation der linken Hüfte nach
vorn mit einer Absprengung aus der Kopfkalotte. Das kleine
Fragment lag im acetabulum (Figur 1).
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